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Plus de 165 personnes se sont deplacees

pour ecouter les 26 intervenants du

SECURITY FORUM 2012, le 10 fevrier

dernier.

Information

Le contröle des populations : D'Orwell ä Kafka

Alexandre Vautravers et Pal Kukorelly

Departement de Relations internationales, Universite Webster, Geneve

De
tout temps, les societes humaines ont cherche

ä se proteger. Le developpement des cites-Etats
s'est accompagne de la creation de remparts. La

societe feodale a vu la construction de murailles et la
creation de vassaux et d'officiers. Le developpement des
Etats-nations a necessite la creation d'une administration
centralisee, de reglementations et la levee de forces
de l'ordre. La gestion de l'information, le contröle et la
securite evoluent donc avec leur temps.

Proteger la «Nation»

Les societes traditionnelles sont le plus souvent regies
par des ordres ou des castes hierarchisees, ainsi que par
une Organisation religieuse. Le savoir et le pouvoir sont
souvent concentres dans les mains d'elites restreintes et
endogames. Les trois ordres ou etats de l'Ancien regime
sont ä ce titre revelateur, repartis entre les oratores -clerge
et savants-, les bellatores -guerriers ou aristocrates- et
les lavoratores - le tiers etat ou les travailleurs.
La stabilite et la securite signifient alors la defense et la
survie de la gouvernance, generalement representee par
la personne du souverain. Ainsi, la centralisation des
Etats europeens aux XVI-XVIIIe siecles s'accompagne-
t-elle de la Subordination des puissances regionales ou
locales, la confiscation et le monopole de la violence
physique legitime au profit du seul gouvernement
national. Le traite de Westphalie (1648) et plus tard la
Charte des Nations Unies (1946), consacrent cet etat de
fait et reglent essentiellement les relations entre les Etats;
les organisations «internationales» sont, d'ailleurs, en
realite, inter-gouvernementales.

Au regne de l'absolutisme, oü l'armee et la police
defendent le souverain et sa « maison,» les rdvolutions
des XV1II-XIX' siecles introduisent la division des
pouvoirs et consacrent l'avenement d'une soei§t§ de
classes. La « Nation » autrefois symboliseeparlapersonne
du souverain, devient desormais le territoire national.
Les organes de securite s'organisent desormais ahn de

defendre les frontieres, ainsi que la continuite de l'Etat et
les elites dirigeantes, ainsi que leurs soutiens, leur clan,
ou meme leur base electorale.

Thomas Hobbes, tout en admettant qu'il « est necessaire

pour le souverain de disposer de pouvoir sans limites,»
compare celui-ci ä un «monstre»: le Leviathan de la
Bible. Ainsi, ahn de contröler et de concentrer le pouvoir,
Cromwell reduisit le Parlement anglais de plus de 200
membres ä seulement 15 personnes, le rump Parliament,
par 1'intimidation et l'emploi de la troupe. Le Comite
de securite generale, c'est-ä-dire la police politique
revolutionnaire franqaise, voit le jour en 1793 ä Paris, ahn
de proteger la jeune Republique contre les reactionnaires
et rinfluence etrangere.
Joseph Fouche, anticlerical sanguinaire ä Lyon, prit le
parti de Bonaparte, qui en fit le ministre de la Police. Ses

rapports et sa police secrete ont servi ä l'accession et ä la
protection du tröne.

Totalitarisme

La Revolution industrielle de la seconde moitie du XIXe
siecle cree les outils administratifs et bureaucratiques
pour le recensement et le fichage des populations. Ce

contröle sert autant au prelevement des impöts qu'ä
l'alphabetisation et au recrutement car la conscription
s'est generalisee au XIXe siecle,
Le courant de pen.see positiviste engendre le
developpement de sciences criminelles §t de Services
judiciaires ainsi que la generalisation de statistiques.
Au dehnt destine seulement ä repertorier leg coupables.
l'usage de dossiers et de fiches se generalise ä l'§u§emble
de la population.
La generalisation du contröle et de l'gncadrement
de la population peut gngendrer des derives, comme
1'accaparement par cerlains groupes politiques de ces

nouveaux instruments regaliens, ahn d'acceder ou de se
maintenir au pouvoir. Les autres derives, revelees par
Michel Foucault, portent sur l'integration des Services
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de l'Etat afin de maintenir son controle - allant, en gros,
de l'ecole publique au Service militaire (obligatoire), ä

l'administration puis ä la prison.

En 1940, la Troisieme section de la chancellerie du
tsar Nicolas Ier servit ä ce dernier de police politique
secrete, sans pareil en Europe; en plus de la censure et
de l'espionnage interieur, eile noyauta l'Eglise russe. Peu

apres la Revolution bolchevique, la Tcheka fut creee des le

7 decembre 1917, afin d'exercer la terreur et d'exterminer
les opposants au nouveau regime. Plusieurs organisations
lui succederent: OGPU, NKVD, MVD.
En URSS, les recherches sur les perceptions et la
categorisation furent poussees afin de deceler, de
ficher et de controler la population - y compris ceux
qui seraient susceptibles de devenir des opposants.
Les pays communistes ont rapidement introduit la
«passeportisation» interieure. Et la loi sovietique
punissant ceux qui ne denoncent pas les suspects, la
delation, la suspicion et le controle mutuels sont devenus
la cheville ouvriere de la securite interieure.

La possibilite par l'Etat, l'administration et la police
d'enregistrer et de controler toujours davantage l'es-

pace public, voire les activites privees, ont permis le
developpement des «totalitarismes » du XXe siecle. Plus
qu'un regime autoritaire, qui vise ä controler les masses,
ceux-ci cherchent ä controler chaque individu, dans sa vie
privee et intime, par l'ideologie et le developpement d'un
« Homme nouveau,» idealise - qu'il s'agisse de l'ouvrier
stakhanoviste pour les communistes, ou un ideal racial ou
national pour les fascistes.
Le controle de l'information et de la population ne passe
pas que par la repression. Ainsi nait, avec les regimes
totalitaires, une propagande de masse faite de meetings
et de communions collectives entre le peuple et le chef.
Le controle des medias et du traitement de l'information
devient alors essentiel. La rhetorique, le choix des mots,
la dialectique, deviennent des outils decisifs du pouvoir.

Animal Farm et 1984 de George Orwell, publies en
1945 et 1949 respectivement, etudient les strategies des

pouvoirs totalitaires. L'auteur met en particulier l'accent
sur la necessite de disposer ou d'entretenir un conflit,
une menace exterieure, afin de mobiliser la population
derriere une cause et derriere ses dirigeants - alors que
l'ennemi est le plus souvent interieur.
II met egalement en evidence l'importance du langage, qui
remplace la censure par une nouvelle langue (Newspeak)
vague et dont les mots sonnent creux - on y entrevoit la
langue de bois socialiste ou encore le « pglitiquement
correct» contemporain. La prose politique «vise ä
faire sonner les mensonges comme la verite,» ä «faire
apparaitre l'assassinat respeetable et donner une
apparence de solidite au vent.»

Post-rpodernisme

La fin de la Seconde Guerre mondiale ne signifie pas pour
autant la fin des totalitarismes ou de la propagande. Ainsi
la guerre froide a permis, meme dans les ddmoeraties,
l'influence de la politique sur la presse et les medias, alors

generalement finances tout ou en partie par les Etats.
Une importante litterature existe, visant ä determiner
les rapports entre le pouvoir, la politique et les medias.
Pour certains, les groupes de presse independants ou les
chaines d'information representent desormais une force
independante et un « chien de garde » pour les dirigeants.
Marshall McLuhan, ä l'origine de l'expression du « village
global,» met notamment en garde contre l'influence des
medias, avertissant que de plus en plus «le media est le

message.»
Pour Francois Caron, en revanche, la multiplication du
nombre de titres de presse ou de chaines s'accompagne
d'un relatif appauvrissement de la diversite de
l'information, en raison de la concentration dans les mains
de quelques grandes agences ou groupes mediatiques.
A cela s'ajoute la competition croissante au sein de
l'industrie de la communication, qui encourage le
conformisme et reduit les budgets pour les enquetes
independantes ou de terrain.

Si le monde d'Orwell est un enfer de torture et
d'angoisse totalitaire, celui d'Aldous Huxley apparait
comme un paradis, qui decrit ä sa maniere une societe
de consommation et de jouissance, individualiste et
idealisee. Huxley presente un monde «fordise,» dans
lequel regne un bonheur illimite. Ses habitants sont
strictement prefabriques, categorises et conditionnes.
Tout est controle et tout fonctionne. Mais pour parvenir ä

ce Stade, la population doit etre droguee. Alors qu'Orwell
nous met en garde contre la censure et la destruction des

livres, Huxley, annonce un monde oü la censure n'est
plus necessaire, car plus personne ne cherche ä les lire:
«la verite serait noyee dans un ocean d'insignifiance. »

Contrairement ä l'univers d'Orwell, oü regne un Big
Brother tout puissant, le monde de Kafka est, pour le
commun des mortels, fait de persecutions et d'angoisses.
II est sans espoir, mais egalement sans tete ni direction.
Ainsi, ce sont les individus eux-memes, forces par les

regles du Systeme, alienes, qui s'epient, se contrölent et
se torturent mutuellement.
De nombreux sociologues ont travaille sur ces questions,
dont Michel Foucault, qui presente la migration
progressive du controle des structures (ecoles-casernes-
prison) vers le langage. Jacques Derrida va plus loin,
en parlant de «logocentrisme» pour demontrer que la
forme en politique n'a plus besoin de fonds.
II en decoule le post-modernisme, une nouvelle forme de
nihilisme qui conteste la science, la raison, l'objectivite
voire la verite. Ii est ainsi possible de douter, voire de nier
les causalites. On critique les institutions, les versions
« offlcielles» et les puissants. Voici alors la theorie du
complot, qui denigre les explications et consacre le regne
du doute ou de l'interpretation.

Alors que les post-modernes critiquent les contre-
sens rhetoriques, ä l'instar des « soldats de la paix» ou
de la « Nation-Building » -sans parier des Operations
ENDURING et IRAQI FREEDOM-, Vladimir Volkoff
etudie les mecanismes du controle de l'information. Ces

methodes, critiquees lorsqu'elles sont pratiquees par les

regimes totalitaires, sont desormais mises au goüt du jour
et de plus en plus pratiquees par les Etats democratiques
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et modernes, par le biais de la desinformation et de
l'utilisation du « politiquement correct.»
Lorsqu'il s'agit de « vendre » un Programme, une action,
une guerre ou un candidat, le recours aux experts en
communication et aux sondages est devenu monnaie
courante. Le populisme empirique des partis extremistes
raisonne avec les techniques raffinees des spin-doctors
des grands partis gouvernementaux...

Le controle de l'information n'a donc plus autant besoin,
comme par le passe, de censure et de policiers. II repose
de plus en plus sur des strategies, faisant appel ä de larges
pans des sciences humaines, de la science politique a la
Psychologie, recourant ä une elaboration professionnelle
des strategies et des elements de communication.
La vie politique de l'Europe post-industrielle en est une
excellente illustration: tous les partis visent peu ou prou
les memes objectifs, mais dans un ordre et avec des slogans
differents. Le pragmatisme et les interets ont remplace
les ideologies. Les paradoxes sont legions: ouvriers
votant pour la droite conservatrice, cadres et employes
votant ä gauche... La subdivision des pouvoirs, les
alliances et marchandages de partis, le raccourcissement
des mandats, la supranationalisation europeenne et la
globalisation contribuent au desinteret de la population.
Au final, les electeurs recherchent desormais davantage
la figure et l'eloquence que le programme.
Parallelement, le controle socialbeneficie de la conjoncture
economique morose. La societe de consommation et des
loisirs, la competition engendree ä la fois par l'economie
de marche capitaliste et la recession economique, sont
des allies qui mettent toujours plus de pression sur les
individus, augmentent les heures de travail et la docilite
des employes. Les telecommunications instantanees
et sans fil, les ordinateurs portables, s'ils augmentent
la productivite, augmentent aussi sensiblement l'in-
vestissement personnel et le controle des leurs utilisateurs.

Ces questions sont centrales au moment de decider du
maintien d'un Systeme d'armee de milice, de voter le
budget de la defense ou encore du developpement des
Services de renseignement, de la lutte contre la criminalite
organisee, du renforcement des polices, pour ne citer que
quelques exemples.
Avec l'evolution de la societe et des techniques, les
menaces et les moyens de contröler l'information et
l'opinion evoluent eux aussi. II est important de depasser
le debat manicheen et se rendre compte que les menaces
existent bei et bien; que la lutte pour Imfluence et le
pouvoir, ä l'interieur comme ä l'exterieur des frontieres,
est aujourd'hui comme par le passe une realite ; que la
continuite et la stabilite de notre Systeme politique, de
nos valeurs et de nos conditions existentielles ne va pas
de soi. Si l'on veut les conserver, il faut bien que certains
s'engagent a les defendre.

A. V.; P. K.
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Camera de surveillance devant la maison d'Eric Arthur Blair, dit 'George
Orwell,' ä Londres : «Silesgensdormentpaisiblementdansleurlitla
nuit, c'est uniquement parce que d'autres ont la force de se tenir prets ä

commettre la violence en leur nom.»
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